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La part de l’autre 

Eric-Emmanuel Schmitt




Questions de lecture (chaque question vaut 1 point)

1) Comment s’appelle la femme avec laquelle le Führer se marie juste avant sa mort ?

2) Quel était le grade et le rôle du futur dictateur pendant la guerre 1914-1918 ?

3) La Première Guerre Mondiale a-t-elle plu au Hitler des Beaux Arts ? Au futur dictateur ?

4) Quel est l’état de santé du Führer à la fin de sa vie ?

Questions de compréhension (chaque question vaut 2 points)
1) Comment le dictateur se considère-t-il depuis le début de sa vie ? Quels sont ses sentiments, ses idées par rapport aux autres allemands ? Aux juifs ? Donnez l’évolution de son point de vue

2) Quel blocage le jeune admis à l’école des Beaux Arts éprouve-t-il vis-à-vis des femmes ?

3) Comment s’appelle la maîtresse d’Hitler qui porte un nom d’heure ? Pourquoi un tel nom ?

4) Expliquez la haine du dictateur pour les homosexuels.

Questions de réflexion (chaque question vaut 4 points)
1) Expliquez le titre du chapitre 1 : "La minute qui a changé le cours du monde…"

2) Expliquez le titre de l’œuvre : La part de l’autre
Question facultative (2 points)
Décrivez l’idée développée par l’auteur quant au destin d’Hitler.
Corrigé de l’interrogation de lecture

La part de l’autre

Eric-Emmanuel Schmitt




Questions de lecture

1) Peu avant sa mort, le Führer Adolf Hitler se marie avec sa maîtresse : Eva Braun.

2) Pendant le Première Guerre Mondiale, le futur dictateur est au grade de caporal. Il était l’estafette chargé des communications entre les officiers.

3) Le Hitler des Beaux Arts a détesté la guerre qu’il considérait comme une véritable boucherie pour défendre des valeurs de politiciens qui n’était pas les siennes. Au contraire, l’estafette Adolf Hitler se sent dans son élément pendant la guerre. Il en est même, plus tard, nostalgique. Cette guerre lui a donc plu, et il compte la renouveler : la Seconde Guerre Mondiale.

4) À la fin de sa vie, le Führer est à l’image de l’Allemagne : il est vieux, malade, sans forces... Plusieurs fois dans le texte, l’auteur a utilisé le qualificatif de « carcasse » pour désigner le corps d’Hitler. Son médecin se voit même obligé de lui donner des médicaments pour chaque besogne qui peut nous paraître anodine : digérer, uriner (laxatifs), s’endormir (calmants), se réveiller (excitants). Son bras gauche tremble sans qu’il puisse le contrôler. Enfin, à cause d’une bombe qui a manqué de peu de le tuer, Hitler se tient de travers (son oreille interne ayant été bouleversée), et crie sans  cesse à cause de la crevaison de ses tympans.

Questions de compréhension

1) Depuis surtout son refoulement des Beaux Arts, Hitler se considère comme le centre du monde, comme un artiste incompris, supérieur aux autres qui ne peuvent ainsi pas le comprendre. Il pense que la providence le protège. En effet, Adolf Hitler échappe à plusieurs reprises d’attentats contre lui, échappe aux balles et aux obus, ... il tire cette chance de la providence qui lui aurait donné une mission à accomplir à tout prix. Très vite, il trouve une revue par terre qui dirait qu’il y aurait une race au dessus des autres : les allemands purs, robustes, de préférence blonds aux yeux bleu, les aryens. Pour l’auteur de la revue, la nature voudrait que , selon les lois de la nature, cette race supérieure aux autres agrandisse son espace vital pour exterminer toutes les autres espèces impures, à commencer par les juifs. Au début, Hitler n’est pas antisémite. Il trouve cette idée totalement ridicule. Mais après la guerre, son point de vue change radicalement, et il se voit investit de la mission qui est l’expansion de la race aryenne, ainsi que l’extermination en particulier des juifs. 

2) Le jeune admis aux Beaux Arts ne parvient pas à tenir le coup devant une femme nue. Pendant ses cours, il s’évanouit systématiquement lorsque le modèle se déshabille. Allant voir des docteurs, il découvre qu’il est profondément dégoûté par les contacts des corps. Les médecins lui prescrivent donc d’avoir des relations sexuelles avec des femmes pour en guérir. Tout comme le futur dictateur, cet enlacement le répugnent. La différence est que le Führer conserva ce dégoût jusqu’à la fin de sa vie, il n’aura jamais travaillé pour mûrir sur ce point. Au contraire, le jeune étudiant travaille avec une jeune fille, Stella, pour savoir procurer du plaisir à une femme. Il la voit tous les soirs dans une chambre d’hôtel pour avoir des relations.

3) La maîtresse d’Hitler qui porte un nom d’heure s’appelle Onze-heures-et-demi, surnommé seulement « Onze » par Adolf. Son nom est tiré du fait que cette femme se lève tous les matins à onze heures et demi. Elle s’obstine à dire que si on se lève plus tôt, on est fatigué pendant toute la journée. À l’inverse, si on se lève plus tard, on a l’impression de passer la journée au lit. C’est donc à onze heures trente qu’elle se lève chaque matin, que l’on trafique les horloges et les montres ou pas...

4) Pendant un temps de sa longue errance, Hitler (le futur dictateur) logea dans l’immeuble d’une dame. Cette très belle femme fit tomber Hitler amoureux d’elle malgré elle. Mais celle-ci était veuve d’un mari qu’elle avait détesté car elle le battait. Elle s’était donc juré de ne plus jamais se lier avec un homme. Pour ce faire, les seuls hommes qu’elle ne fréquente sont des homosexuels. Ainsi, elle se lia d’amitié avec Hitler pensant qu’il est homosexuel comme « ses garçons ». Un soir, elle l’invite donc à une soirée composée uniquement d’hommes sans lui dire qu’ils sont tous gay. Pendant cette soirée, Hitler se fait donc séduire par l’un d’eux sans s’en rendre compte. Alors qu’il tente de regagner son appartement, il se fait suivre par un de ces hommes. Celui se colle à Adolf pour l’embrasser. Profondément dégoûté, le futur dictateur se jure que l’homosexualité est une anomalie qu’il faut supprimer comme toute autre maladie incurable (trisomie, ...).

Questions de réflexion

1) La fameuse minute ici commentée est celle où les résultats tombent. Cette minute où le jury rend son verdict quant à l'admission aux beaux Arts d'Hitler est décrite dans chacune des deux parties. Dans l'une, Adolf n'est pas reçu. Cette minute marque le moment où les deux vies jusqu’alors similaires des « deux Hitler » se séparent. En effet, l’un va devenir un peintre reconnu, bon père, homme admirable, contre la guerre, vivant longtemps. L’autre développe des idées racistes, monte en puissance, crée un parti nazi qui gagne les élection. Chancelier, Hitler prend les pleins pouvoirs, développe un culte de sa personne, annexe des territoires, et fini par déclencher une guerre mondiale qui donnera la mort à plus de 65 millions de personnes...

2) L’oeuvre La part de l’autre révèle nature d’Hitler si ce détail de sa vie était changé. En effet, jusqu’à cette fameuse minute, cette « minute qui a changé le cours du monde », la vie des « deux Hitler » ne différait pas du tout. C’est ainsi la part de l’autre qu’a inventé l’auteur Éric-Emmanuel Schmitt, il invente ainsi une nouvelle version de l’histoire, une version sans dictateur, une version où la guerre aurait été minime, où l’Allemagne serait sortie plus forte. Ce ne sont pas deux mentalités qui diffèrent mais seulement une circonstance qui aurait pu changer le cours de l’histoire de l’humanité : « la minute qui a changé le cours du monde ...».

Question facultative


Dans son livre La part de l’autre Éric-Emmanuel Schmitt développe l’idée que chaque homme a un bon fond, que ce n’est qu’un concours de circonstance, voire même une circonstance particulière qui peut destiner le destin d’un homme et en faire un dictateur sanguinaire ou un homme respectable. Chaque homme n’a pas un destin qui lui est prescrit dès la naissance, ce sont les influences qui choisissent de lui. 


Dans une lettre écrite à Hitler (celui qui fut reçu aux Beaux Arts), Sœur Lucie écrit que chaque homme fait ce qu’il croit bon de faire. Le Führer fit donc la guerre et le génocide horrible car il était persuadé de faire le bien pour l’Allemagne. Elle dit qu’elle ne croit pas à Satan, car ce serait faire le mal en en étant conscient, ce n’est pas chose possible. Chaque être a un fond d’Humanité qui lui laisse assez d’estime pour qu’il pense faire le bien (même pour un groupe réduit de personnes). Après ce « bien » peut ne pas convenir aux autres, certes.
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